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Jn 20, 19-23 et Ac 2, 1-13 

Deux récits du don de l’Esprit 

Objet pour les enfants : photo d’éolienne. Le St Esprit produit de l’énergie. Transforme qqch 

d’invisible en visible. Dieu nous donne de l’énergie. 

Chers frères et sœurs, 

Cette année, nous avons deux récits de Pentecôte à lire :=), deux récits différents où le St 

Esprit est donné. 

J’ai eu envie d’exploiter cette dualité avec vous pour mieux comprendre ce que signifie la 

fête de la Pentecôte. Pourquoi est-elle importante pour le chrétien ? 

 

Tout d’abord, nous allons reprendre le texte de l’Ev de Jean. Nous lisons cet Evangile le 

dimanche depuis quelques temps, je rappelle donc que c’est un récit de la vie de Jésus très 

bien construit qui nous incite à croire grâce aux signes de l’action divine. Les paroles et 

gestes de Jésus sont signes de l’action divine. 

Dans ce récit du don de l’Esprit saint, 

Cela se passe un soir, dans un lieu fermé par peur des juifs 

Il y a seulement les disciples, je vous rappelle que ce récit se situe après la mort de Jésus et 

des premiers signes de sa résurrection (Marie Madeleine l’a vu et Jésus vivant lui a parlé) 

Jésus est « seul debout au milieu d’eux » (v 19b), cela est rassurant, il les salue en leur 

souhaitant la paix, leur montre ses mains et son côté blessé par la mise en croix. Cette 

longue description est importante ici, elle introduit de la douceur, de la bienveillance dans 

cette maison, elle rappelle les signes cités dans les récits des dimanches précédents : les 

paroles et les gestes, signes de l’action divine. 

Avec ce récit, Jésus fait du bien en douceur, il s’est introduit dans leurs peurs en douceur, en 

paroles et en gestes. Alors ils croient que c’est lui, ils sont rassurés, ils sont de nouveau 

joyeux. 

C’est dans ce contexte-là que Jésus « souffle sur eux » (v 22) et leur donne l’Esprit saint, on 

peut imaginer un souffle de la même douceur que ce qui s’est passé avant : Jésus leur 

donne ainsi de pardonner ou de ne pas pardonner, c’était la mission de Jésus avant. 

Jésus pourra repartir, les disciples et donc nous-mêmes à leur suite sommes envoyés pour 

pardonner ou reprendre, construire ou faire réfléchir sur ses agissements, les hommes, 

femmes, adolescents, enfants que nous rencontrons 

 

Voyons maintenant le 2è récit du don de l’Esprit. 

Nous sommes chez Luc, dans les Actes des Apôtres, livre écrit après son Evangile pour 

raconter les premières communautés chrétiennes, le début de l’Eglise. Vous verrez que les 

différences sont étonnantes ! 

Cela se passe un jour de grande fête à Jérusalem, le jour de la « Pentecôte » juive, 

(=«cinquantième » jour après la Pâque juive). Il y a beaucoup de monde. Nous sommes en 

plein jour a priori 
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Les disciples sont bien rassemblés dans « un même lieu », on apprednd plus loin que c’est 

une maison, pas de peur signalée, ils semblent simplement s’être retrouvés à ce moment-là 

Donc nous sommes dans un contexte bien différent, c’est la fête comme aujourd’hui dans ce 

temple et les disciples sont ensemble. 

Nous pouvons imaginer les bruits, les éclats de voix, les bêlements des bêtes sûrement 

aussi, il y a du monde, il fait chaud, on peut aussi certainement sentir les odeurs des 

cuisines qui s’apprêtent… 

La fête a commencé, on y est. 

« Tout à coup, il vient du ciel un bruit comme celui d’un violent coup de vent qui remplit toute 

la maison où ils étaient assis » (v 2) et ils voient des langues de feu qui se posent sur 

chacun d’eux et ils se mettent à parler en d’autres langues de la Bonne nouvelle de Jésus 

Christ Fils de Dieu. 

Il n’y a pas ici Jésus qui est déjà parti dans le récit de l’Ascension le chapitre précédent, et il 

y a beaucoup de monde qui est témoin de ce qui se passe, 

On peut imaginer en plus que c’est un véritable brouhaha, toute ces langues qui sont parlées 

en même temps 

 

Nous sommes avec ce récit-là dans un don de l’Esprit saint en puissance, quelque chose de 

fort se passe, quelque chose d’incompréhensible par tous ceux qui sont là (seul Pierre 

semble avoir compris et prendra la parole ensuite pour expliquer à la foule présente) 

Cette puissance dans le don du St Esprit les rend « étonnés, stupéfaits, perplexes », certains 

se moquent. Cela peut être nécessaire quand la surprise est trop grande. 

 

Dieu présent dans ce récit est celui qui donne de la force, qui encourage avec force, qui 

emporte tous nos « à quoi bon » sur son passage et nous emmène là où lui veut. De 

nombreuses personnes dans la foule demanderont le baptême. Ils ont été bousculés, mal-

menés, ils ont cru. 

 

Que de différences dans ces deux récits parallèles. 

Alors nous pouvons maintenant nous poser cette question : 

Nous ici, nous sur notre écran, vous trois qui avez demandé le baptême, Franck qui apprend 

à reconnaître Dieu dans sa vie, 

Qui êtes-vous ? comment Dieu peut vous convaincre et vous aider à recevoir son Esprit ? 

comment Dieu peut vous envoyer en mission pour lui ? 

 

Plutôt dans la douceur, les paroles et les gestes qui rassurent, dans une relation privilégiée 

avec peu de personnes ? 

Ou plutôt dans la puissance, qui fait du bruit, avec beaucoup de monde pour mieux le 

ressentir ? 
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Le St Esprit, ou l’Esprit de Dieu, est tout à la fois douceur, apaisement ET puissance, force 

Et par le don du St Esprit, nous sommes à la fois celui qui peut apporter de paroles ou des 

gestes de douceur, d’apaisement, mais aussi des paroles ou des gestes de puissance, de 

force 

 

La vie est complexe, elle a besoin de tout ça pour s’accomplir : douceur et force, apaisement 

et puissance 

Dieu est là pour nous, Jésus Christ dans son absence laisse place à l’Esprit de Dieu, 

explique Jean. 

Dans notre foi, nous sommes appelés à « vivre selon son Esprit » (expression de Paul dans 

sa lettre aux Romains, au chapitre 8), à croire que Dieu se rend présent en nous et par nous 

par son Esprit que nous recevons au moment de notre baptême selon Luther, et dans la foi 

simplement selon Calvin, et que nous rappelons à chaque Culte de Pentecôte. 

Par son Esprit en nous, nous rendons visible la présence de Dieu autour de nous, dans nos 

villes et nos maisons,  

A nous de lui laisser toute la place, c’est une manière de dire de laisser toute la place à Dieu, 

qui agira par son Esprit en nous et par nous 

Que nos paroles soient ses paroles, que nos gestes soient de lui, voilà notre prière 

Amen 

Virginie MOYAT 

Ermont, jour de Pentecôte 2023, le 28 mai 2023 


